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Parus en 2020, les actes du col loque « Le cas mé di cal entre norme et
ex cep tion » mettent en lu mière la per ti nence re nou ve lée de la no tion
de «  cas  » comme outil cri tique pour les études lit té raires. Dans le
sillage de la ré ha bi li ta tion de la « pen sée par cas » théo ri sée no tam‐ 
ment par Jean- Claude Pas se ron et Jacques Revel, ce vo lume col lec tif
en vi sage la lit té ra ture et les arts de puis le XVIII  siècle sous l’angle de
la ten sion entre, d’un côté, la sin gu la ri té, l’uni ci té de ce qui échappe
aux cadres in ter pré ta tifs en place et, de l’autre, l’éta blis se ment de ré‐
gu la ri tés, de normes et de lois. Dans sa pré face, Paolo Tor to nese sou‐ 
ligne que les en jeux d’une ca suis tique lit té raire ap pa raissent comme
cri tiques et éthiques  : il s’agit dis tin guer la no tion de «  cas  » de la
seule ac cep tion de dé viance, voire de mons truo si té qu’elle prend au
XIX  siècle, où cas so cial et cas mé di cal se su per posent.
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Plu sieurs contri bu tions re tracent ainsi l’his to rique de cette no tion
com plexe et peu théo ri sée en elle- même et la re si tuent dans les dif‐ 
fé rentes tra di tions de pen sée et les champs d’ap pli ca tion dont elle re‐ 
lève, de la théo lo gie ca tho lique, la mo rale et le droit, à sa mi gra tion
tar dive vers la mé de cine et la psy cho lo gie ex pé ri men tales au
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XIX siècle, où elle s’ins talle du ra ble ment pour de ve nir quasi- 
synonyme de « cas rare » et tend vers l’ex cep tion nel, comme le re‐ 
trace Juan Ri go li. Les contri bu tions de Carle Bonafous- Murat et
Claude Va len tin re lèvent le pa ra doxe de cette évo lu tion mo derne de
la ca suis tique qui, tout en s’in di vi dua li sant et en se sin gu la ri sant dans
l’étude de cas, au rait pour tant éclip sé la per sonne der rière les ca té‐ 
go ries no so gra phiques, que la mise en série des cas vient sans cesse
dé fi nir et re dé fi nir.

e 

Les en jeux des clas si fi ca tions ne sont pas pu re ment scien ti fiques : la
norme mé di cale s’ins crit au contraire dans des rap ports de force po‐
li tiques, ins ti tu tion nels et dis ci pli naires, comme le dé montre Larry
Duffy lors qu’il évoque la lutte entre mé de cine ré gle men taire et phar‐ 
ma cie li bé rale – in car née par le Ho mais de Flau bert – sous la mo nar‐ 
chie de Juillet. Pour Ni cole Edel man éga le ment, les dé bats médico- 
légaux sur un cas de viol par ma gné tisme sous le Se cond Em pire té‐ 
moignent de l’in fluence de la norme so ciale sur les rap ports de mé de‐ 
cine lé gale  : celle- ci ré af firme la mi no ri té des femmes, et jette l’op‐ 
probre sur un agres seur pro lé taire et ré pu bli cain.
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Loin d’en être la simple né ga tion, le cas s’ins crit en réa li té dans un
cadre moral, so cial et po li tique, où il est in sé pa rable des pro duc tions
dis cur sives qui le consti tuent. Les cas cli niques de Pierre Janet ma ni‐ 
festent, selon Ré gine Plas, la confla gra tion de la fic tion et de la mo‐ 
rale dans la com mu ni ca tion mé di cale. Spec ta cu la ri sés, dra ma ti sés,
certes, mais tou jours dans les li mites des bien séances bour geoises,
les ob ser va tions cli niques de Janet passent sous si lence le cé li bat, le
concu bi nage ou les ma la dies vé né riennes des su jets. De même, pour
Vio laine Hey raud, c’est sous le masque de l’iro nie et du sous- entendu,
et au risque de la cen sure, que la co mé die du XIX  siècle traite les cas
« ba nals » d’im puis sance mas cu line qui cris tal lisent les an goisses du
pu blic bour geois en ma tière de mas cu li ni té et de conju ga li té.
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En lit té ra ture et en art, le cas dé ploie par consé quent son po ten tiel
de cri tique des normes et des faits en place, comme le montre Jeanne
Wee ber à tra vers la fi gure du psy chiatre fou chez Poe, Tche khov,
Fitz ge rald et Lobo An tunes, où elle pointe du doigt l’hu bris scien ti‐ 
fique et les condi tions de l’en fer me ment asi laire. En rap pe lant le re‐ 
cours de Fer nan do Pes soa à la ter mi no lo gie psy chia trique de l’époque
dans le contexte de l’avant- garde poé tique au tour du groupe Orfeu,
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Maria de Jesus Ca bral in siste sur le fait que la poé sie en vi sage le
« cas » psy chia trique non pas comme un pro blème à ré soudre ra tion‐ 
nel le ment, mais comme un outil d’ex plo ra tion et de ques tion ne ment :
le « cas lit té raire » se rait avant tout apo ré tique. Chez Huys mans éga‐ 
le ment, il reste de l’ordre de l’énigme, puisque l’écri vain, mal gré ses
ré fé rences scien ti fiques, ne tranche pas sur l’étio lo gie du mal de ses
per son nages et cultive l’am bi guï té avec la spi ri tua li té et le mys ti‐ 
cisme, selon Laure de La Tour. Comme chez Mau pas sant (Ru dolf Beh‐ 
rens), le « cas » per met une mise en ques tion du sa voir po si tif et du
genre de l’ob ser va tion cli nique.

Il n’est pas cer tain au de meu rant que le par tage entre le mé di cal et le
re gistre spi ri tuel ait été si clair dans la consi dé ra tion des cas mé di‐ 
caux, fussent- ils ex tra or di naires ou ba nals, au XIX  siècle, comme en
té moignent les échanges entre ar tistes et mé diums, d’un côté, et
scien ti fiques, de l’autre. Plu sieurs com mu ni ca tions, les plus ori gi nales
du vo lume selon nous, ex plorent ces liens. L’his to rienne Jac que line
Car roy se penche par exemple sur le dra ma turge Fran çois de Curel
qui a été le «  sujet  » d’ob ser va tion du psy cho logue Al fred Binet.
Comme de nom breux scien ti fiques de la fin du XIX siècle, celui- ci
s’in té resse aux pro ces sus de créa tion en vi sa gés aux confins du dé‐ 
dou ble ment « hys té rique » et du spi ri tisme ; mais, d’autre part, le dra‐ 
ma turge Curel se nour rit lui- même de culture scien ti fique, et ses
pièces de viennent une tri bune de dé bats sur l’ir ra tion na li té de la
science et les pro blèmes éthiques posés par l’hyp nose. Ces allers- 
retours entre lit té ra ture mé di cale et fic tion dra ma tique ou ro ma‐ 
nesque sont aussi au centre de l’ar ticle de Lau rence Ta lai rach sur les
cas de ca ta lep sie en vi sa gés comme des ob jets de fas ci na tion com‐ 
muns au roman go thique et à la dif fu sion scien ti fique, no tam ment
dans la presse. La fic tion n’a pas be soin d’in ven ter les sen sa tions et
les af fects d’hor reur : ceux- ci sont consti tu tifs de la pro duc tion tex‐ 
tuelle mé di cale au XIX  siècle. Enfin, la pos ture de la mé dium et d’ar‐ 
tiste de Ju liette Hervy dans les an nées 1920 ana ly sée par Alexan dra
Bacopoulos- Viau éclaire la né go cia tion dif fi cile entre la consti tu tion
de soi en « cas » et l’auc to ria li té. Voilà un sujet fé mi nin qui écrit sous
la dic tée des es prits, et qui col la bore avec un mé de cin pour as seoir sa
lé gi ti mi té spi rite. Si les scien ti fiques qu’elle cô toie lui ac cordent plei‐ 
ne ment le sta tut d’au teur, voire de génie, Ju liette Hervy le re fuse
pour tant  et se consti tue en «  cas psy cho lo gique  » sous leur re gard
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fas ci né. L’iden ti té « d’étrange ar tiste » de Ju liette Hervy se nour rit en
dé fi ni tive de cette am bi guï té, os cil lant entre auto- aliénation et lé gi ti‐ 
ma tion.

La lit té ra ture, dans ses échanges avec le champ mé di cal, n’est- elle
pas alors aussi un po ten tiel ter rain de mise en ques tion de la
construc tion de la «  ca sui té  » elle- même, comme le montre Ru dolf
Beh rens à par tir de l’exemple du Horla, où c’est le ré gime ob ser va‐ 
tion nel qui, pré ci sé ment crée, pour re prendre ses mots, le « hors- là »
? Ga geons en tout cas que ce vo lume in ter dis ci pli naire in té res se ra les
re cherches sur la nar ra ti vi té – et peut- être aussi la dra ma tur gie  ? –
de la construc tion du sa voir dans les sciences hu maines et mé di cales,
qui élar gissent de puis plu sieurs dé cen nies la por tée des études lit té‐ 
raires. D’autre part, comme le pro posent plu sieurs auteur- ice-s, l’in‐ 
té rêt mar qué pour l’usage que la fic tion fait des cas mé di caux et psy‐ 
cho lo giques mé ri te rait d’être pro lon gée da van tage du côté de genres
« po pu laires » ac tuels – sé ries et en quêtes cri mi nelles, po lars et thril‐ 
lers –, qui consti tuent, en lit té ra ture comme à l’écran, de vé ri table
« ré ser voirs » de cas.
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